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ELECTION 

Dû  COMTiî 


A 


YANT  promis  à  Mons,  Panct  de  le  faire  paraître  dans  toute  sa  gloi» 
rc.en  exposant  au  public  la  manière  libcraleavec  laqu'elle  il  s'est  conauit 
dans  la  dernière  élection  au  Comté  Northumberiand,  tt  n'ayant  pu  taire 
ijaprimer  dans  aucun  des  papiers  publics  ce  qui  s'était  passé  à  cette  élec- 
tion, (preuve  convainçjuante  de  la  liberté  de  la  presse  dans  ce  pay?-ci.)* 
jp  me  suis  déterminé  à  tenir  ma  promesse  aux  habitans  du  Couttc  en  ini- 
biiant  en  pamphlei;»ce  qui  à  été  dit. devant  eux»  pour  leur  faire  voir  que  la 
conduite  des  candidats  qu'ils  ont  si  généreusement  soutc:uis,  doit  ctre  bla--> 
mee  par  toute  personne  qui  pense  juste. 

Eh  partant  de  Québec  pour  me  rendre  à  Sle.  Anne,  lieu  désigna  pour 
Ouvrir  le  premier  Poli,  je  crus  nécessaire  d'arrêter,  avant  la  messie,  à 
l'Ange  Gardien,  pour  avoir  occasion  de  me  faire  connaître  des  l.abitans  et 
de  leur  parler.  J'eutrai  dans  le  Presbytère  où  quelques  personnes  se 
trouvaient  assembleest  et  je  leur  lus  l'adresse  de  Mons.  Lee.  Comme  je 
finissais,  Mons.  Panet  entra  et  me  demanda  si  je  prétendais  soutenir  ce- 
qui  était  avancé  dans  cet  écrit:  je  lui  repondis  que  je  pensais  bien  que 
le  tout  était  vrai,  car  je  croyais  Mons.  L-ee  trop  gentilhomme  pourmet- 
tre  sa  signature  sur  un  papier  qui  contiendrait  des  iauseetcs.  J'adressai 
alors  la  parole  aux  habitans,  en  leur  disant  que  le  Parlement  avait  été  dis- 
sous plus  promptement  qu'vp  ne  s'y  attendait,  qu'une  élection  genenle 
ayant  lieu,  j'étais  venu,  par  l'encouragement  .de  plusieurs  de  mes  amis, 
leur  offrir  mes  services,  et  que  comme  propriétaire  du  Comté  je  me  cro- 
yais particulièrement  intéressé  a  le  représei.ter  et  à  faire  tout  ce  qiiLétait 
«n  mon  pouvoir  pour  son  amélioration  et,le  bien  être  de  ses  habitans.  Je 
Içùr  Jîs  observer  que  les  anciens  membres  faisaient  valoir  beaucoup  la  cas- 
«ition.du  Parlement  en  leur  faveur,  en  l'attribuant  à  une  cause  qui  pou- 
vait ou  ne  pouvait  pas  être  juste  ;  ce  que  le  temps  prouverait  ;  que  pour 
mçlje  l'attribuais  aM&  causes  suivantes,  la  mort  subite  du  Duc  de  Rich- 
mi^iid  qui  malheureusemeot  pour  le  bien  du  pays,  n'avait  pas  été  tout  à 
fait  en  bonne  intelligence  avec  la  Chambre  d'Assemblée,  la  nomination 
de  Mons.  le  Juge  Monk  comme  Président  de  la  Province,  contre  lequel 
des  accusations  avai-înt  été  portées  par  leParlement  Provincial,et  quantité 
d'autres  raisons,qui,probablement  bien  pesées  par  le  Gouverneur  du  Haut- 
Canada,  l'avaient  iiiduit  à  dissoudre  le  Parlement,  "a  la  grande  satisfaction 
die  toiua  ceux  qui  désiraient  retourner  à  la  Chan.bre  d'Assemblée»  car  e'é- 

*  Le  Canadien,  ce  papier  créé,  nous  dit-on,  pour  soutenir  la  liberté  de 
It, presse,  a  aussi  refusé,  de  publier  ce  rapport.  Le  propriétaire  a  bien 
feît  d*avoiirramassé d'avance, tfv^c tf»  sc^/e  tovtàfaitpatriatiquetàtTB  d« 
■ous,cription  pour  acheter  de  nouveaux  caractères  et  du  papiw,  car  à 
prfcssnt  on  ne  se  fierait  pat  aisément  à  ses  promesses. 
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♦ait  nt»  moyen  pnisiant  d'appiiyrr  leurs  prétentions  à  remplir  cette  ehir* 
gc:  que  i'taii    bien  loin  d'approuver  lescasMtions  de  Parlement»  mais 

Sue  d.ins  le  ntomeiit  prcwnt,  jVtaiB  disposé  à  croire  que  le  Gouverneur 
u  HaMt'Canada  n'avait  pas  voulu  se  mettre  les  mains  dans  de  l*eau  qui 
lui  paraigiiUt  brouillée,  étart  bien  eontent  de  résigner  cet  avantage  en 
faveurd'j  Comte  DâihOii8ie,notre  prochain  Goirverneur  :  que  cela  était, 
je  pin  ais  bien,ia  plu»  forte  cause  de  la  cassation  du  Par1ement:qu*au  res- 
te je  leur  d  innais  ceci  comme  matière  d'opinion,  qu'ils  en  penseraient 
ce  qu'ils  jugeraietit  a  propos 

Mons.  Paiiet  se  disculpa  a /a  manière  des  accusations  portées  contre 
lui  dans  l'adresse  de  Mon».  Lee,  et  finit  par  proposer  comme  Candidat 
Mon».  Fr9.  Huot  (Cultivateur  des  plus  respectables)  en  leur  disant  que 
ce  n'ctiit  pas  à  l>.i  petit  morné  de  la  ville^*^rrjj/*n  heureuse  four  un  Can- 
didat, quoiqu'il  eut  une  belle  redingote,  de  prétendre  à  avoir  la  préférence 
sur  lea  habitant,  que  c'était  aux  habitans  de  se  présenter  et  qu'ils  ne  de« 
valent  pas  admettre  des  personnes  de  la  ville:  que  lui,  Mr.  Pane*,  était 
prêt  a  se  retirer,  si  je  voulais  en  faire  autant  ;  et  qu'il  considérait  cette 
mesure  comme  la  plus  just»?.  Je  pris  la  parole  pour  faire  observer  aux 
habitans  que  Mr.  Panet  cherchant  à  gagner  leur  confiance  en  les  flattant  { 
mais  que  si  on  pouvait  lire  au  fond  de  son  cœur,  on  verrait  bien  que  ce 
n'ejt  pas  la  hOn  opinion  ;  que  pour  moi,  j'étais  déterminé  de  leur  parler 
franchement  ;  que  je  n'approuvais  pas  la  nomination  des  habitans  comme 
représentants  a  la  Chambre  d'Assemblée  à  moins  qu'ils  eussent  de  l'édu* 
cation  ;  et  qu'ils  fussent  bien  persuades  qu'en  nommant  des  gens  sans  édu« 
cari  >n  pour  les  ropiésenter,  ils  faisaient  un  tort  considérable  à  leurs  in« 
tciéts,  vu  qu'ils  n'étaient  pas  capables  de  conduire  des  mesures  utiles  à 
leur  pays,  et  qu'ils  étaient  forcés  de  se  placer  sous  l'étendart  de  person- 
nes qui  les  guidaient  très  souvent  par  un  faux  raisonnement  :  ^ue  je  con- 
sidérais la  nomination  des  membres  comme  la  chose  la  plus  importante 
pL>ur  eux,  et  qu'ils  prissent  bien  garde  au  choix  qu'ils  feraient  de  leurs 
représentants.* 

Mr.  Pinet  prit  la  parole  et  dit  aux  habitans  q^u'il  ferait  tout  son  po»- 
eibie,  comme  bon  Canadien,  pour  rendre  service  a  ses  compatriotes,  cju'il 
n'avait  pas  été  en  Angleterre  pour  se  marier  à  une  protestante,  qu'il  a- 
irait  rendu  plus  de  justice  à  son  pays,  en  épousant  une  Canadienne  qui 
était  de  notre  religion,  et  qu'il  espérait  par  cela  même  mériter  leur  con- 
fiance.—J'avoue  que  je  fus  si  surpris,  que  je  ne  savais  comment  répondre 
à  une  sottise  de  cette  nature  ;  mais  étant  parti  de  chez  moi  avec  la  ferme 
^solution  de  garder  mon  sang  froid,  je  mécontentai  de  dire  quej*avaif 
le  bonheur  d'être  marié  a  une  Angloise,  que  je  me  glorifiais  d*étre  zXWé 
à  une  nai  ion  aussi  respectable,  et  que  si  c*était  aMX  yeux  de  Mr.  P4- 
iiet,  une  des  objections  qu'il  mettait  contre  moi  pour  devenir  leur  Repré- 
sentant, je  l'interprétais  d'une  manière  bien  différente,  vu  que  mon  é- 
pouse  par  sa  fortune  m'avait  rendu  plus  indépendant  et  par  conséquent 
plus  qualifié  pour  les  représenter  ;  au  re8te,que  les  représentans  n'étaient 

*  J'ai  été  ensuite  des  plus  mortifiés  d'apprendre  que  les  habitans,  par 
l'insinuation  malicieuse  de  Mr.  Panet  ou  de  ses  employés,  en  faisant  cou* 
ri.  le  bruii  que  j'avais  dit  qu'iis  étaient  des  bêtet,  aient  été  prédisposéi 
cotitre  moi,  ♦cs^"  ère  aumoins  que  cela  n'a  eu  et  n'aura  aucun  effet  sur  ceux 
qui  ont  assez  de  bon  sens  et  de  génrrosité  pour  faire  une  jubtc  appUcati» 
4ef  remarques  ^uej'ai  cru  nécessaires. 


3^ 

pas  à  ta  Chambrt  pour  y  parler  de  religion,  qu'il»  y  étaient  pour  faire  dci 
loix  utiles  au  pays  et  à  8Cshabit;in8catholic]ue8  et  protestants;  qu'il  fallait 
un  homme  aussi  peu  délicat  que  Mr.  Panct,  pour  faire  la  moindre  rcflec- 
tion  sur  le  choix  de  mou  «pous(*,et  que  son 8  peu  il  en  rougirait  de  honte. 
Jefinis  par  lire  uiic  lettre  de  recommandation  que  m'avait  donnée  Mr.  Pia- 
mondon,  l*avocat,et  je  fus  des  plus  surpris  d'iiitendre  dire  a  Mr.  Panct.tont 
•n  le  traitantde  son  ami,  que  le  caractère  de  Mr.  Plamondon  était  bien 
connu,  qu'on  savait  à  quoi  s'en  tenir  »ur  son  compte,  que  je  savais  bien 
moi-même  qu'il  n'jr  avait  pas  de  confiance  à  mettre  en  lui  a  moins  que  cela 
ne  fût  pour  ses  affaires  de  profession,  *  qiie  dans  cela  il  lui  rendait  toute  la 
justice  po8sible,mai8qu«?  depuis  18 10  on  le  connaissait.  Je  fi?  mon  possible 
ponr  justifier  mon  ami  Mr.  Plamondon  dans  une  attaque  sur  son  carac- 
tère ausfci  vile  que  mal  fondée,  mais  je  ne  pus  rien  dire  sur  le  sous  enten* 
du  de  1810  ne  sachant  pas  ce  que  cela  signifiait. 

Je  sortis  alors  du  Presbytère  et  je  laissai  Mr.  Panct  haranguer  au  mi- 
lieu deahabitan  s.  C'est  là  que  j'ai  toute  raison  de  supposer  qu'il  insinua 
que  j'étais  venu  les  insulter,  en  les  traitant  de  bêtes,  expression  tris  conve- 
nable à  Mr,  Fanet,  mais  qui  ne  m'est  jamais  sortie  de  la  bouche^  car  il 
m'en  firent  des  reproches  sensibles  a  Ste.  Anne.  Je  continuai  ma  route 
jusqu'à  St.  Joachim  où  j'entendis  les  vêpres,  afin  d'avoir  l'occasion  de 
voir  d'avance  leshabitans  de  cette  paroisse  et  de  leur  parler,  ce  que  je  fia 
à  la  sortie  de  l'église,  mais  je  m'apperçus  bientôt  qu'ils  étaient  dnà  tout 
prévenus  contre  moi,  ce  qui  prouve  que  ce  que  m'écrivit  le  jour  de  la  te- 
nue du  Poil,  une  des  personnes  les  plus  respectable  s  de  la  paroisse,  était 
bien  fondé  i— Il  me  parait  (disait-elle)  que  vous  n'ctes  pas  ce  Docteur 
favorisé  du  Clergé  dont  il  a  été  parle,  cet  hyver-ci  dans  les  papiers  publics. 
Je  vous  dis,  tout  bas,  que  i*on  a  fait  circuler  sourdement  que  vous  n'a- 
viez pas  de  religion. 

Venonsen  maintenant  à  l'ouverture  du  Poil  ;  ce  n'est  pas  la  partie  la 
moina  intéressante.  Le  Poil  s'ouvrit  à  Ste.  Anne  à  neuf  heures  du  matin  j 
•t  comme  il  y  avoit  beaucoup  de  monde,  nous  crûmes  qu'il  serait  plus  à 
propos  de  parler  aux  habitans  à  la  porte  de  la  maison,  afin  qu'ils  pussent 
tous  entendre  et  être  satisfaits.  Alors  Mr.  Doucet  en  peu  de  mots,  leur 
offrit  ses  services,  promettant  de  faire  tout  ce  qui  serait  en  son  pouvoir 
pour  leur  être  utile.  Aussitôt  aprèsje  leur  adressai  la  parole  de  la  manière 
suivante  (  autant  que  je  puis  m'en  rappeller.  Messieurs  Icfs  Electeurs,  une 
élection  générale  ayant  lieu  je  crois  de  mon  devoir  comme  propricta.redii 
Comté  Northumberlacd  et  par  cela  même  comme  un  des  intéressés  à  faire 
tout  et  qui  est  en  mon  pouvoir  pour  l'amélioration  de  ce  comté,  je  crois  de 
mon  devoîr,di8-j^e  vous  offrir  mes  services  pour  vous  représenter  au  pro- 
chaiiT  Parlement  Provincial.  Quoique  les  raisons  qui  se  trouvent  contre  un 
de  vos  membres,  Mr.  Panct,vout  aient  déjà  été  exposées  par  mon  ami  Mr. 
Lee  votre  ancien  représentant,  qui  a  eu  la  bonté  de  me  recommander  à  vos 
•uffira^est  il  ^t  nécessaire  cependant  que  je  vous  explique  moi-même 
ce  qui  est  contenu  dans  cette  adresse,en  présence  de  Mr.  Panet  qui  dit  et 
affirme  que  tout  estfoux.  La  pi-emière  chose  reprochée  à  Mr.  Panet 
est  que,  TOUS  ayant  promis  à  la  dernière  élection  de  soutenir  vos  droit* 
avecfermetéi  dans  les  accusations  qui  avaient  été  portées  contre  les  Ju- 

*  Un  des  habitans  fit  observer  à  Mr.  Panct  alors,  que  ce  n'était  pas 
le  plus  chétif  de  la  bande. 

Af.    V.- 


gcscn  Chff  lie  la  Province  pour  .ivoir  voulu,  «ans  le  consentement  de  voa 
repit'!><:nlanl«,  chanjrer  les  ]oi\  coutumicresdu  pays,  ccquileur  donnait 
UN  pouvoir  ici^islatif,  il  a  abiiMdonnc  ces  acciinations  dans  un  temps  où 
il  s'agissait  de  les  soiitciiir.  Il  m'est  impossible  de  dire,  mcsrJeurs  Ict 
c'Iecteiirs,  si  Mr.  Panet  vous  ap'-omisccla  ou  non,  car  je  n'étais  pas  pré- 
sent ;  vous  devez  vous  rappeller  de  ses  promesst'sj  mai»  je  nuis  vous  as- 
surer, comme  vous  dit  foil  bien  Mr.  Lot,  que  Mr,  Paneta  akuidonnc  ce« 
accusations  et  a  voté  contre,  car  j'c-tai»  pressent  aux  discussi^^ns  qui  ont  eu 
lieu  et  je  l*ai  entendu  de  mes  propres  oreilles  appeller  a  l'ordre  Mr.  Stuart 
qui  alors  conduisait  cet'e  mesure.  Mr.  Panet  vous  a  donc  trompé  et 
par  cela  mène  ne  doit  plus  mcrlter  votre  confiance.  Pcrmettcz-moi  de 
vous  faire  observer,  maintenant.  Mess,  les  électeurs,  que  Mr.  Panet  eu 
abandonnant  cette  question,  à  abandonne  un  des  points  les  plus  intereHsans 
de  la  constitution  80HS  laiiu'elle  vous  vivez,  celui  de  porter  vos  plaintes  a 
la  Mcre  Patrie,  lorsque  vous  vous  croyez  Ics^'s  par  de»  personnes  que 
lirur  rang  trop  élevé  dans  ce  pays-ci  mer  a  l'abri  des  réprimandes  ou  pu- 
ritions  nécessaires,  si  toutefois  vous  vous  plaignez  avec  droit.  Mr.  La- 
gueux  son  collègue  qui  ne  prctcrtdpas  a  aut«nt  de  talents  que  Mr.  Panet» 
mais  qui  est  un  citoyen  respectable,  vous  dira,  que  tout  ce  que  je  viens 
«le  *ou8  dire  est  vrai,  que  lui,  Mr.  Lagueux  a  été  ferme  dans  cette  ques- 
tion des  plus  intéressantes  et  qu'il  mérite  en  cette  occasion  votre  recon- 
naissance.— Mr,  Panet,  comme  vo»i s  dit  encore  Mr. , Lee,  a  parlé  dans  la 
Chambre  d'Assemblée  contre  les  hommes  en  places,  contre  les  pensions 
et  contre  les  hommes  à  paye;  et  lorsque  la  pension  de  sa  mère,au  montant 
de  JÉ?300  par  année  est  venue  sur  le  tapis,  il  s'est  tranquillement  ictir^;  il  a 
donc,  par  cela  même,  voté  pour  la  pension  de  sa  mère,  chose  très  natu* 
relie,  mais  qui  certainement  était  contre  le  principe  qu'il  voulait  soutenir, 
puisqu'il  avait  parlé  contre  tous  ceux  qui  avaient  des  places  et  des  paye» 
ou  ijui  voulaient  en  avoir.  Mr.  Lee  vous  dit  de  plus,  tjue  Mr.  Panet  a 
voté  £1000  pour  l'Orateur,  certainement,  il  le»  a  voté,  et  de  plus  rel 
mêmes  rfiooo  ont  étéjc  crois  bien,une  des  causes  de  l'abandon  de  ce  droit 
d'accusations  si  utile  à  vos  intércti  que  Mr.  Panet  8*était  engagé  de  sou- 
tenir ;  *  qu'en  conséquence  il  a  manqué  à  sa  parole.  Je  croirais  en- 
nuyer le  public  si  je  rapportais  tout  ce  qui  s'est  dit,  en  outre  les  habitans 
ne  paraissant  pas  disposé»  à  in'écouter,  je  fus  obligé  de  terminer  bondis- 
cours  bien  avant  de  leur  avoir  dit  tout  ce  que  je  prévoyais  pouvoir  leUr 
être  utile  ;  mais  comme  il  paraissaient  plus  enclins  à  écouter  Mr.  Fânéf» 

*  Mr.  Papineaû  l'Orateur  d'alors,  etjc  puis  dire  avec  sâfiàfs'dTp'i^,  tè 
présent  Orateur,  voudra  bien  excuser  la  liberté  que  j'aî  pris  dé  vouloir 
peut-être  mal  interpréter  ses  vues  politiques  ainsi  que  celles  de  ceux  qui 
ont  soutenu  cette  mesure,  mais  il  me  parut  extraordinaire,  et  je  ctàii  que 
ce  fut  à  peu  près  l'opinion  générale,  que  l'on  eût  tout  a  Cou^  abandonné 
des  accusations  qui,  l'année  précédente»  paraissaient  les  plus  JuÀèï,  et 
cela  au  môme  instant  que  les  jfflOOO  furent  accordés. 

Je  crois,  malgré  tout,  qu'il  est  nécessaire  de  ferrtier  lès  yexlt  ijùt 
ce  qui  s'est  pMséy  experùntia  Jocet,  etcomme  je  ne  dOhrtarâ  pidriOn» 
ne  plus  qualifiée  que  Mr.  Papineau  pour  être  Orateur,  jje  .souhaite  de 
tout  mon  cœur  c^'il  continue  à  occuper  cette  place  honot^lile  et  (ii^'îl 
puisse  mériter  plus  que  Jamais  la  confiance  publitfiieî  se»  tkléns  et  ses 
connaissances  sont  utiles  a  ses  compatriàtesjetnous  ne  défont  pas  oublier 
qu'il  est  dis  la  nature  humaine. 


je  ÀaU  en  \ti  assurant  qu'!l  m*inquiètait  fort  peu  d*ètre  teur  repréieritiné»* 
Qu'ils  devaient  bien  sçavoir  que  je  n'y  gagnait  rien*  que  je  me  fesais^trèt 
probablement,  un  grand  nombre  d*ennemii,  et  que  je  ne  voyais  pas  pour- 
quoi iU  paratiiaient  d'avance  dcterminct  d'oppoicr»  ou  mcme  d'insulter 
tine  personne  qui  venait  généreusement  leur  oniir  lea  service»  (  que  jem« 
Croyais  SiuiS!  bon  Canadien  qu'aucun  des  anciens  membres,  que  mon  Ci» 
ractèré  était  [/arfaitemeitt  cûrïnu  de  ces  messieuri,  et  de  t6us  mai  compatri- 
0te8,qiie  l'on  ne  pouvait  pas  donner  à  entendre  que  j'étais  envoyé  ici  de  là 
paft  d\ï  fouvernementttar  ni  moi  ni  nfa  faniille  n*avions  jamais  ttéfavori- 
tés  de  ce  coté  là  jque  r'  :it  toutes  les  nominations  qui  avaient  eu  lieu  derniè- 
rement nous  u'avions  seulement  pas  ctc  juges  dignes  d'occuper  la  thctive 
^Ce  de  Commissaire,  quoique  comme  propriétaires  du  comté^nous  pcn« 
stonsitre  plua  intt'retséi  quepereonueà  y  faire  oUvhr  les  communications 
ks  prluravantageusr'i:  quC^   mon  frère  avait  proposé  au  (gouverneur  Sir 
John  Coape  Sherbruck  d'ouvrir  un  chemin  de  cotnnhùnîeation  depuis  les 
dernières  habitations  de  la  Baye  St.  Paul  a  iiler  a  telles  de  m  Malbayc, 
qu'il  ne  demandait  pour  récompense  de  ses  travaux»  qui  lui  auraient  cou* 
té  tu  moins  4(500,  qu'une  pôiutc  de  terre  appartenant  a  la  couronne  qui 
le  trouvait  depuitf  la  Seigneurie  du  Gouffre  à  joindre  la  partie  N.  £.  de  sa 
Seigneurie,^  ce  qui  ne  valait  pas  en  réalité  âtSO  et  que  sur  le  rapport  des 
cooraiissaires  le  goruvernement  les  lui  avait  ref  jsé|  cette  communication 
étant  trouvée  des  plus  inutiles. 

'  ^utf  je  ne  leur  en  dirais  pas  d'avantage,  comme  ils  paraissaient  déjà 
ftitigués  i  que  je  cédais  à  Mr.  Panet  le  privilège  de  leur  dire  plus  de  véri- 
tés, étant  convaincu,  par  leur  conduite,  qu'ils  plaçaient  bien  peu  de 
confiance  en  ce  que  je  leur  dlisais,  ayant  été  d'avance  tous  prédisposes 
contre  mpi,  que  je  ne  nt'attendais  pas  à  un  grand  support  des  habitans  de 
ht  Côte  de  Beaupvé  mais  que  jetais  certain  d'un  parti  Numbreui de  l'autre 
tHord  des'Caps,qu!  me  connaissait  et  par  cotiséquent  qui  pouvait  mieuit  ap- 
j^récier  lès  sacrificet  que  je  fesais  pour  le  servir.  Mr.  Panet  prit  alors  la  pa- 
role tt  leur  adressa  son  discours  de  la  manière  suivante  :  Mestiéurt  leb  £- 
lecteurs,  je  tiens  dant  ma  main  un  papier  publié  p;    Mr.  Lee  et  soutenu 
|>ar  le  Or.  Laterrierequi  me  représente  à  voff  yeu^  comme  un  traître  à  mon 
l^ayspéur avoir  abandonné  vos  droits  les  plus  sacrés.  Èh  bien,Messieurs  les 
Electeurs,  je  dis  que  tout  cela  est  faux,  je  le  répète  encore,  ce  sont  dvi 
loeasongCT  <}ui  vour«ntété  transmis  pour  ttit  faire  paraître  comme  l'être 
le  pi  us  mépns&ble  qu«  la  terre  ilfit  jamais'  produit  ;  mais  avant  que  d'entrer 
ttt  diicustion,  voyons  par  qui  le  ut  Liiterriere  e!<t  recommandé:  par  qui? 
Messieurs  les  Eleoteursp  par  Mr.  Lee,-  un  homme  sans  caractère,  que  vous 
àvet  déjà' chassé,  qui  tt  vonlu  renverser  notre  religion  et  qui  plus  est  un 
PmtlctnaÇon  1 1  Le  Dr.  Laterriure  est  aussi  FrancmaÇon.->-Vou8  ne  savex 
feut4tre  pat  ceqUe  c'est  que  les  ^ran<ïmaçoMS  Messit  urs  les  Electeurs,  ce 
sont  cesr  geni  qui  se  promènent  dans  les  rues  de  la  ville  avec  des  tabU.rs  od 
il  est  peint  des  bebelles,  de  petits  marteaux»  des  soleils,  des  lunes  &c.  &c. 
llontautU  de  cet  grandes  bandés  rouges  ;   vous  les  avez  peut«ètre  vu» 
qpelquefolt  faire  |s  procession  f  mais  ce  n'est  pas  la  procession  de  la  tht^ 
Dieu  (ffrandt  appihiuditseiDéns  avec  les  cris  en  nt  veut  foimt  de  Fremcma,' 
ëjMr)  Par  qui  a  tm  été  cnAMt  recomnaandé  î    Par  Mr.    Piamondon  un 
WMmie  qientfttt  connaissons  tous»  Messieurs  Ies(£lecteurs»e|i  matière  po* 
Htlquen  et  de  plut  un  Jfrancnuifon  !  !  Maintenant  pour  rcvenfr  aux  accusi- 
1l»at  portééf  c»Btr«  M»i  dankla  lettre  de  Mr.  iLtt  que  je  tient  dana  na 


I- 

m.iin,  il  vou»  dit  mie  j'.ii  abArnionnc  les  acruF.itionf  pôrtcei  contre  lei  Ju- 
gL*«,ct  qiiej'ai  voté  contre:  jo  vous  assure  Mrs.  le»  Elect«ur8,  quejeH'c- 
titi»  pas  repn8t.MU.»nt  lorsque  cesaccusationi  ont  été  poitce»  contre  les  Ju- 
ge» en  Ch«i  (le  la  l*roiiincf',  et  par  conirquent  c'est  un  mensonge  que 
tie  diri.'  quej'.ii  voté  contre  *  Ôii  vouî  dit  que  j'ai  parlé  contre  le»  hommet 
en  puce»,  contre  l«*»  pensions  et  les  paye»:  oui  certainement  Mrs.  et  je  le 
ferai  encore  ;  on  vous  dit  «(•«nite  que  j'ai  roté  jCsoo  à  ma  mère  i  celan'ett 
pan  vrai«  car  il  existe  une.  r^g'e  à  la  Chambre  d^Asseinblée  qui  empêche 
tiJiiti'H  pcisonne*  interfssres  de  st-tronver  nr/ftentes  a  aucun  vote  qui  pourv 
raitconipromi'ttre  kvirs  nehtirtiei  is.— Ce  n'est  pas  moi,  Messieurs  les  Eltjc 
teurs.rjtii  ai,  v(  té  fila  a  ma  mèr«'4  c'est  toute  la  Chambre  d'Assemblée, 
eu  rccuniiainaMcedfSgraiul'i  service»  rendus  par  mon  père  pendant  vingt 
longues  aiutéeM,  et  je  crois  quc'voUi  l'.ivoz  coimu  assez;  Messieurs  UsElec- 
teuiK,  pour  avouer  q'.iMl  le»  a  bien  mnités.  *  Quant  à  la  somme  de  £300 
vote  a  uioii  bcau-fiere  Mr.  Thoiîias  Tachertau,  c'est  du  consentement  de 
toute  la  Chambre,  et  en  outre  «'est  une  situation  c^uî  lui  est  donnée  par  le 
Gouverneniîiit.  Quant  au  reste  de»  sommes  mentionhéei,  cela  a  été  fait 
par  ropiniuii  Uc  toute  la  Chambrr,et  je  \ous  laisse  à  juger  si  j'ai  mal  fait 
de  m'y  confiirmer,  Ja  ne  puis  pas  passe*"  sOu'à  silence  cependant  les  jfSOOQ 
votés  pour  le  District  (le  Oaspé.  Comméiitj'Mrs.  les  Electeur», 'pouvais* 
Jeobject<fr  aux  demandes  d'une  population  consid/'rable  qui  posséda  dctf 
bjeu»  Bans  en  avoir  de  titresj  et-expos<'e  à  chaque  instant  à  perdre  Sfs.potr 
•essioiis  par  i'avitlitc;  de  pcrsoni  es    riches  et  puirfkinteP,  et   ne  pas. me 


ne  ^ous  tiendrai  pas  ici  davantage,'  ■]  fait  froid,'  et, il  en  a  déjà  été  dit  trop 
long;  et  je  finirai  en  vous  observai  t  seulement,  que  Mr  Doucet,  .je  Collç" 
gtie  de  M  .  Laterriere,  je  sup;  ose,  joue  ici  un  très  Vilain  rôle^  .pt-ut-ctro 
vioDt-il  ici  co  jimo  un  Francmâçon  aussi,  (car  c'est  lui  qili  est  le  ^Trésorier 
de*  Frarcni.içoni,)potir  favoriser  l'Election  du  Dr.  Laterricrc,  mais  je  croiJ 
plutôt  qu'il  est  envoyé  pour  servir  de  machii  c  au  Gouvernement  par 
sou  beau-frère  Mr.  Christie  qi?i  dépend  du  gouvernement  et  déplus  qui  est 
un  iuotrumeiu  de  Mr,,  CalUhvell  le  receveur  g<!;néral.  Sachez  aussi  que 
Mr.  Christie  est  un  Francmaço.  !  I  et  que  tous  ces  genS'Ià  par  le  sermeni 
qu'ils  prêtent  sont  oblige  s  cfe  se  sarvir  les  uns  et  les  autres.  Mr.  Làterriere 
a  eu  aussi  des  lettres  de  recommandation  de  Mr.  Valliere;  et  Mr.  Valliere 
est  un  FrancmaçLui  !    ce  qui  veut  prouve  que.  tous  ces  gens-là  «'eoten- 

dent.  '       '  !■■)■-*  ■'    .      '..■    .•  •.  .  \rty""li 
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tinuerail  a  ie  taire  et  qi .1  t     -     ,  • 

donnerait  trois  horra.— Ce  qui  lui  fut  donné  aV^^^tout.reptousksmjC^piOiiy 

Bible.  '•  .  , ..«  ■  .  '  .-,       ■  •  ,  '■■  ''' 

Mr.  La  gueux  prit  alors  Ta  parole  et  leur  dit:  que  pensant  les  avoir  seni 

•  Mr.  Panet  oublia  de  leur  dire  (^u'il  dînait  chez  le  JUge  en  Chef  la  veille 
on  le  jour  qu'il  s'agissait  de  soutenir  les  accusations  portées  contre;  lui  par 
la  Chambre  d'Assemblée,  et  que  cerUincment  il  doit  se  rappeUçr  au'U  étai^t 
membre  alors.  .     ,    .    ,'        .     ^  •        „.  .  ,.-^  .   -..■.-•t  •;  ,-«*l'-'** 

•  Autre  raicon  pour  l'engager  de  voter  jéIctOO  aTOrtteur.         ^/^îWif 

•  Ceciefltla  chûse'la  plus  juste  qu'ail  meritîofiïiée  Mr.  F.'uiet. 


vis  de  la  manière  la  plus  équitable;  et  que  le  Pjrlcmciit  ayant  A6  C'i<iié 
parce  qu'il  avait  voulu  prendre  noiii  de  leurs  bourses  ainsi  bien  que  Mr. 
Panet,  il  croyait  de  son  devoir  de  se  présenter  de  uouveau}  s'ils  croyaient 
qu'il  se  fût  mal  conduit,  d'en  nommer  un  autre»  mail  que,  s'ils  pensaient 

3 u'il  eût  fait  son  devoir,  il  espérait  leur  support;  qu'il  »'ét?iit  prrsculé 
eux  fois  pour  se  faire  élire  et  que  c'avait  ité  unanime,  mai*  comme  it 
•'y  itoit  trouvé  bien  peu  de  personnes,  et  qu'aujourd'hui  il  eM  v«)y;iit  un 
grand  nonibrc,ll  voulait  savoir  si  tout  le  morde  ^tait  conlent  de  hll,eIVl^ 
récompensant  d'un  horra— Horra  !  horr;l!  hoira!  pour  Mrs.  LagutfuX  et 
Panet,  paint  Je  Fratic-maçom  \ 

•  Nous  entrâmes  dans  la  ch.imbrc  ou  des  bancs  lin  peu  élevrs  avaient  été 
préparés,  Mrs.  Lagueux  et  Panet  avec  leur  suite,  consistante»  l'Of- 
ncicT  Rapporteur  qui  est  un  petit  Notaire  de  la  B.iy«*  St.  Paul,  nntnmc 
par  leur  recommandation  à  cette  bituatioii,*  Mr.  Simon  grand  ptTsctnnnge 
de  la  Baye  St.  Paul,*  Mr.  lîouch.:rd.  Meunier  du  moulin  du  Séminaire, 
homme  trenctif  dans  son  emploi  et,  je  Suppose",  considéré  comme  très 
utile  aux  Elections,  car  il  n'<tait  pas  là  comitlc  électeur,  n'ayant  pas  le 
droit  de  vOter,  trois  hommes  dé  la  baye,  plusieurs  habitans  de  confiance, 
et  pardessus  tout  Mr.  Gagnon,  négociant  du  Palais,  qui  n^a  pas  voulu 
ou  peut-âtre  dont  t)n  a  pan  voulu  faire  un  prêtre,  majr,  qui  dani  ces  oc- 
casions est  flatté  de  la  confiance  des  cens  dévots.  Etant  'montés  sur  quatre 
madriers,  ces  Messieurs  crurent  de  leur  devoir  d'ordonner  à  l'Officier 
Rapporteur  de  demander  de'qui  des  quatre  iClesRieursprcsens  ils  voulaient 
pour  être  Jetits  Représentants?  La  chambre  qui  n'était  assez  grande  que 
pour  «ontenir  leurs  partisaiT'rf,  sfe  trouva  a  crier  uiîanimement,  Mess.  La- 
gueux  et  Panet  f  alors  ces  Messieurs  voulaient  absomment  que  l'Oiricier 
Rapporteur  les  déclarât  élus,  et  ce  fut  avec  la  plus  grande  peine  du  mon- 
de et  môme  en  lui  disant  quelques  Injures,  que  je -parvins  a  lui  faire  en- 
tendre raison,  lui  montrant  des  électeurs  prêts  à  ine  donner  leurs  voix.  La 
preuve  en  était  convainquante,  puisque  deux  ou  trois  heures  après  j'en 
avÂis'lt.     '  •  ". '    •  ■      ■'   ••"*i"'-" 

'  L'Officier  .Rapporteur  rrt*ijrant,a^rès  be.tticoliii  dè'sdRîcîtations  et  môme 
cit^  menaces,  accordé  la  faveur  de  prendre  le  nom  du  peu  d'électeur»  qui 
•e  trouvaient  prtsentspour  voter  pour  moi,  leschoses  continuèrent  assez 
tfan^uillement,  sauf  quelcpies  explications  sur  des  matières  religieuses 
dojit  Mr.  panet  paraissait  taire  un  exceljent  usage,  et  queloues  iuMCtivea 
iut)e  compte  des  pauvres  Prancniaçons,  qui  ne  vallent  pas  la  peine  d'ôtre 
rapportées.  Cependant  une  de  ses  remarques  m'a  parue  si  intcicssante  que 
je  croirai»  ne  pat  lui  rendre  justice  si  je  ne  la  mettais  au  jour.  Cette 
remarque  des  plus  lumineu8e,et  qui  doit  pour  jamais  empêcher  les  Fratic- 
maçons  de  devenir  légisiateurâ,  contient  neuf  mots,  sortis,  nous  dit-il,  de 
la  bouche  de  son  grand^père  expirant:  "Les  Francmaçons  sont  une  bande 
de  sacrées  betei" — Le  Poil  futfajoumé  a  dix  heuies  le  lendemain  au  matin, 

La  journée  nem'svant  pas  été  des  plus  favorable,  je  me  rendis  h  mon 
logis  avec  Mr.  Cull  l  Arpenteur,  qui  m'offrit  généreusement  d'aller  à  St. 

'•  Lei  Habitans  de  L*ange  Gardien  avec  la  plupart  desquels  il  était  pn- 
rent,  lui  disaient  souvent,  en  venant  voter  pour  Mrs.  Lagucux  et  Panet, 
Charles,  Charles,  pirends^nous  don^^i  tu  sais  que  nous  sommes  du  bon 
côté-  ',"■">•■..•  ■     -••'•--«-''•••• 

*  n  disait  qu'il  fiillaitinommerléi  dciiix  mênfieiReprtrsefTtarts  pour  mor- 
tifier  le  Gouvernement.    * 


f  éréol  pour  tâcher  dt  h\n  venir  dr«  votmrt  de  mon  coté  pour  le  Ut\^ 
main*  ce  qui  lui  réusait  purfaitemcnt  comme  je  ferai  voir  par  la  suite.  Éo- 
fin,  rien  de  piui  ne  •cpastta  jusqu'au  len<)rmâin  a  dix  he»irrs  ui\  iiuu>re< 
vinmet  a  la  charge.  Ayant  eu  la  vf illcr  des  nprochct  de  la  part  de  ^lu- 
■ieurs  habitani^et  que  je  ne  méritaii  certainement  pai,  pour,  Teé  aioir  (V- 
Mient-ili,  m^prit^i  et  lOiultéi  en  les  traitant  de  bètei,iion  qaaji/icea  pour 
être  mciubrevdu  Paflemcnt|  je  cru»  nceesMiredc  ra'expliquef  $ut  ISnttr. 
prétation  malicieuie  que  l'on  avait  donnée  atixubservaliuns  que  j'avjiii 
cru  de  mon  devuir  de  leur  faire,  en  lot  auurant  que  pcrxinne  ne  reipcc«' 
toit  pluit^ue  moi  lea  CultivAteuntparccqu'iU  étaient  le  aupport  dci^tatèf 
mais  <)ue  je  ne  croyait  pas  qu*ua  habitant  lans  éducation  dût  aspirera 
remplir  une  eharge  qui  exige  non  seulement  des  cuana'ssaoee»,  huis  Ira 
talens  nécessaires  pour  rendre  justice  à  aon  pays  et  à  ses  constituants^  que 
le  chois  était  difficile  à  faire,  mais  que  rien  ne  méritait  plut  levr  attention: 
que  si  ce  que  je  leur  avais  dit  les  avait  insulté  j'en  étais  extrêmement 
mortifié,  qu'ils  devaient  bien  s'imaginer  auc  je  n'étais  pas  venu  avec  cette 
intention,  vu  que  je  devais  chercher  à  obtenir  leur*  sutftagçf,  ;n«is  q^c 
mon  caractère  n'était  pat  celui  d'un  Attteur,  que  je  leur  avais  donné  n^ 
façon  de  penser  avec  tpute  la  franchise  posaiblc«  et  que  s'i^  ne  l'approu» 
vaientpas,  j'en  étais  des  plus  fiché. 

Que  je  ne  pouvais  pat  passer  sous  lilfnce  les  ^élleclions  viles  (ijui  i:t^cnt 
été  faites  sur  l'institution  desFrancmaçont,  uns  esuycr  de  leur  prouv^jr 
combien  respectable  elle  était»  ayant  à  sa  tête  des  Piinces  du  sang;  qui 
plusieurs  des  Prêtres  Fraoçaie  qui  étaient  venus  danf  ce  paysrri  étaiex^ 
Francm^çont,  que  l'abb«  de  Calonne  était  Prancmaçon,  que  Mr.  M 
Borniolc  était  Prancmaçon,  que  Mi.  Oesjardins  était  Pi^ancmaçon,  et  une 
quantité  d'autres  que  Boiil  n«CQunaitsions  pas — Mr.  Pai^ç|  nn'interoni- 
pit  pour  dire  que  l'abbé  de  Calonne  av«it  fort  bien  dit  en  chaire  eue  lortb' 
qu'A  était  en  France»  il  s'en  allait  en  enfer  en  carosse,  et  qu'il  était  bie» 
content  d'être  venu  dans  ce  pays^i  pour  abandonner  toutes  ces  foUes-li 
et  Élire  son  ulut,  qu'en  outre  l'abbé  Baruel  avait  remarqué,  que  l'in^i^u- 
tioa  des  Francmaçoas  avait  été  formée  pour  abolir  le  Chnst  et  soutenir  des 
plans  révolutionnaires  à  la  tête  desquels  étaient  Mrs.  d'Alembert,  pi- 
derot,  Toltaire  Kc.  Jcc  &c.  qu'il  pensait  bien»  malgré  cela,  qi^ç  ia 
Francmaçonnerie  d'àprésent  n'était  pas  aussi  mauvaise,  qu'il,  ihr  iroy  vai| 
des  honétcs  gens,  mais  cher  qui  i  chcx  le«  Protestants,  let  C^Iv^nîstet^ 
les  Lutheréens,  icc.  &c.  &c.  Je  ne  pus  soutenir  plus  longtemps  detsolt^ 
tises  aussi  abominables,  et  Je  dit  à  Mr.  Paaet  qu*u  aurait  à  te  ressouvenir 
de  tout  ceci  en  peu  de  te^pt,  qu^il  devait  sçavoir  qu'en  attaquant  mr 
corps  aussi  respectable,  il  se  faisait  uu  grand  nombre  d'ennemitt  que  j'A- 
vais su  que  notre  respectable  Gouverneur  futur  le  Coq^téd'AU)QU>i(t  était 
f  rancmaçon,et  que  tout  ce  qu'il  venait  de  àéUf  er  ne  aenriraîl;  pat  à  le  ren- 
dre recommandableà  tet  yeux;  que  l'expérience  devait  lui  montrer  qU^I  f 
avait  le  plut  grand  danger  à  attaquer  aucun  corpt  ou  inatitutiOn  ^MelCQn^ 
que,  qu'il  en  avait  une  preuve  nraiche  à  ta  mémoh^i  od'  tia  repretentai^ 
manqua  de  payer  de  ta  vie,  la  liberté  qu'il  ayait  prit|e  de  towraer^en  rt^pi^m 
le  corps  des  Médecient,  et  que  la  pareille  chose  pourrait  fort  bleu  Ifi  vffU 
ver. — Il  se  leva  alors  d*un  ton  emporté,  disant  qu^i.  ne  craignait  pas  tûM 
menaces  ni  celles  des  Oonvrrneurt:  qu'il  lie  craignait  ni  le  Ooiiverpeu^ 
ni  let  Prisons»  qu'il  venait  i  soutenir  Iça  droits  ^ii  jMWple»  qu'il  ètat^qj(a^ 
tre  le  Gouverocsàcnt  cV  que  tout  ce  que  je  Tm  Oiràia  p3  l*ep<>iiTMtenHt 
pa«. 
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J«crui  qu'il  hHh  tempi  de  mettre  fin  ï  une  converution  lum  riviicutt, 
en  lui  promettant  cependant  d'expoter  toutei  lei  proueine»  tur  le*  Papiers 
public*,  ik'ul  nnoyen  de  jiutificatiun  qui  me  rcst&t.  Comme  il  avait  fait 
dc«r«flfCtioii8  les  plus  méchantes aui  le  carictêre  de  Mr.  Lcr,  je  fi6  mon 

goiiiblc  pour  leur  prouvei  qu'il  n'était  pai  un  homme  aussi  mcpriiablequo 
Ir.  Panet  voulait  le  donner  il  entendre,  puitquc  Ih  ville  de  Québec  le 
choisiiiait  prturundcscs  lepréscnt.ints,  qu'il  n'était  pas  encore  ébi,  mail 
q.,e  je  pouv.iii  le»  assurer  qu'il  le  serait,  car  il  parainsait  Être  supporté  par 
tout  ce  qu'il  y  a\  ait  de  respectable.  •  Mr.  Paret  se  leva  et  les  assura  que 
Mr.  Lee  ne  serait  pasèlu,  i^ue  la  raison  en  était  bien  claire,  qu'il  n'était 
supporté  que  p.ir  les  Anglais  et  quelciues  Ciuadiens  qui  n'avaient  pas  pluf 
dere'igion  que  lui,  avec  quelquc8«uns  peut^trc  de  la  basse-classe  Cana- 
dienne, mais  que  tous  les  gens  respectables  Canadiens,  attachés  à  leur  rc« 
ligion  étaient  contre  lui|  et  qu'il  était  certain  qu'il  ne  aérait  pas  élu. 

Les  voteurs  ne  venant  que  toutes  les  heures,  je  demandai  a  Mr.  Panet 
s'il  était  déterminé  de  rwstcr  encore  une  iournte  à  Ste.  Anne;  il  me  ré- 
pondit que  oui.    Alors,  lui  dis-je,  il  n'est  pas  nécessaire  que  je  garde  met 
nommes  ici,  et  je  m-en  vais  les  envoyer  dincr.    C'pîI  bon,  c'est  bon.    Une 
heure  s'étant  passée  sans  qu'il  y  eût  de  voix  de  données,  je  pris  ir.a  montre 
et  je  dis  à  ces  messieurs  que  l'heure  était  passée,  qu'ils  fissent  venir  des 
voteurs.    Don,  dit  Mr.  Panet,  c'est   justement  ce  que  nous  voulions, 
nous  sommes  élus.    Je  demandai  à  l'Officier  Rapporteur  «!c  transporter 
le  Poli  à  la  Haye  St.  Paul,  et  de  m'atcorder  deux  minutes  pour  envoyer 
chercher  les  trois  électeurs  requis  parla  loi   que  je  gardais  exprès  pour 
demander  le  transport  du  Poll,mais  cela  me  fut  refusé;  j'offris  un  chelin  à 
un  petit  c^rçon  pour  aller  chercher  mes  hommes;  mais  on  lui  défendit  de 
marcher  pour  un  Francmacon  :  si  bien  que  me  trouvant  seul  au  milieu 
de  tous  ces  braves  gcnb'là,  je  crus  que  le  plus  expédient  était  de  me  reti» 
rer  tranquillement.    Co.nmc  je  m'en  allais,  un  habitant  prit  sur  lui  de 
m'insulteren  me  disant  d'aller  mettre  mes  petits  tabliers  avec  nés  rubans 
rouges,  ce  que  je  n'étais  pas  d'humeur  à  souffrir  alors  ;  et  dans  un  mo- 
ment de  colère,  je  le  saisis  à  la  gorge  ;  dans  un  instant  toute  la  clique 
m'entoura,  et  j'ai  les  plus  grandes  obligations  à  Mr.  Lagueux  pour  m'a* 
voir  protégé  dans  un  moment  où  je  n'en  aurais  pan  été  quitte  à  bon  mar« 
ché.    Quelle  fut  ma  surprise  en  sortant  à  la  porte  de  voir  Mr.  Cull,  arri- 
irant  de  St.  Féréol  avec  SO  voix.    Je  lui  dis  qu'il  n'était  plus  temps,  que 
le  tout  avait  éti  terminé  de  la  manière  la  plus  honorakle  delà  part  de  ces 
messieurs,  et  que  les  liaoitans  paraissaient  satisfaits  de  l'interprétatioa 
qu'ils  avaittnt  donnée  à  la  loi  ;  que  je  retournais  à  Québec'  aussi  prompte- 
ment  que  possible,  pour  prendre  l'opinion  de  mes  amis  et  sçavoir  ce  que 
je  devais  faire. — Je  tiens  pour'certain  depuis  qu'ils  ont  agi  contre  l'inten» 
tioa  de  la  loi  et  quMli  n'avaient  pas  le  droit  de  clone  le  Poil  avant  la  qua- 
trième journée. 

^  Maintenant,  il  ne  me  reste  plui^  qu'à  donner  mon  opinion  sur  les  Elec- 
tions,cho8e  dont  je  n'avais  aucune  idéeavant  que  l'expérience  m'eût  rendu 
capable  de  juger  des  effets  qu'elles  pouvaient  produire  sur  les  dispositions 
du  peuple,etaiit  conduites  de  la  manière  ci- dessus  mcitionnce.  Je  ne  m'é- 
tendrai pas  bien  au  long,  car  j'ai  déjà  abusé  de  la  patience  de  mes  lecteurs. 
Au  moment  où  les  Elections  ont  lieUi  une  grande  agitation  se  fait  sen- 
tir dans  les  esprits;  les  idées  de  liberté  du  peuple  flattent  Tamour-propre 
de  ceux  qui  veulent  le  représenter  ;  les  divisions  dans  l'opinion  publique 

***  Mr.  Lee  a  été  élu  avec  une  grande  majorité  depuis  ce  temps. 
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augmeotent;  chacun  veut  prouver  que  l'établissement  d'un  nouTeiu 
système  politique  est  néceRSaire  ;  les  uns  mettent  en  avant  les  inconvé- 
niens  de  l'ancien  ordre  des  choses»  les  autres  ne  conçoivent  rien  de  plus 
dcsi''able  que  la  faveur  de  ceux  qui  gouvernent,  et  tous  finissent  pas  s'ac* 
corder  sur  le  na  flus  ultra  qui  est  l'intérêt  personnel. 

Je  suis  bien  loin  de  blâmer  aucune  personne  qui  cherche  à  rendre  ser- 
vice k  son  pays  et  à  kcs  compatriotes,  en  employant  des  moyens  honora, 
blés,  mais  je  blâme  fortement  celles  qui  emploient  des  mesures  contraires 
à  ^'avancement  des  connaissances  et  de  l'éducation,  (objets  si  utiles  aux 
intérêts  du  pays^  et  même  qui  tendent  à  rendre  roéprissbles  aux  yeux  du 
peuple,  non  seulement  le  Gouveniem ont  sous  lequel  il  est  heureux,  mais 
tous  ceux  qui  ont  le  moindre  emploi  public.  Qu  il  faille  de  l'opposition 
danu  la  Chambre  d'Assemblée  pour  mettre  un  nein  à  l'ambition  des  gens 
en  places,  qui  forment  la  partie  aristocratique,  de  notre  Constitution, 
personne  n'en  doute;  mais  aussi  personne  ne  doute  qu'il  est  aussi  dangé- 
reui,  que  l'opposition  ou  la  partie  démocratique  jouisse  déplus  de  pou- 
voir que  la  partie  aristocratique;  ces  pouvoirs  doivent  êtte  égaux,  s'il 
tst  possible,  car  je  ne  sais  lequel  des  deux  serait  plus  despotique.  11  est 
donc  aussi  dangereux  de  faire  eroire  aux  habitansdu  pays  que  toutes  les 
personnes  employées  par  le  Gouvernement  sont  ennemies  de  leurs  intérêts, 
qu'ii  le  serait  de  leur  donner  à  entendre  que  le  Gouvernement  doit  être 
entre  les  mains  des  représentans  du  peuple:  car  ce  serait  leur  donner  une 
fausse  idée  de  la  Constitution. 

Il  me  semble  qu'au^lieu  d'encourager  les  préjuges  et  la  superstition,  ou 
plutôt  au  lieu  de  mêler  la  religion  à  la  politique,  au  lieu  de  s'occuper  à 
ternir  le  caractère  des  personnes  auxquelles  on  en  veut,  au  lieu  d'entre- 
tenir la  division  parmi  les  Anglais  et  les  Cahadiens,par  des  remarques  aussi 
absurdes  que  peu  politiques  ;  il  serait  pluo  à  propos  d''instruire  les  habi- 
tans  du  pays  sur  les  principes  de  leur  Constitution  et  sur  la  nécesssité  ab- 
solue qu'il  y  a  de  resp'^rter  les  autorités,car  fan8cela,Ie  bon  ordre  ne  peut 
pas  exister.  S'il  s'introduit  des  abus,  s'il  se  commet  des  injustices,qu'on 
se  plaigne,  et  qu'on  soutienne  ces  plaintes  avec  fermeté,  jusqu'à  ce  qu^on 
ait  obtenu  justice,  mais  ne  mettons  pas  sur  le  compte  du  Gouvernement, 
ce  qui  en  réalité,  provient  de  la  foiblesse,  de  l'ambition  et  de  l'appétit  du 
gain,  dont  sont  malheureusement  attaqués  quelques  Représentans  du 
peuple, 

Fr«  de  sales  LATERRIERE. 

Québec,  SS  Avril,  1S30. 


P.  S.  Je  suis  autorisé  de  Mrs.  Vallieres  de  8t.  Real  représentant  la 
Haute  Ville  de  Québec,  Christie  et  Piamondon,  d'informer  les  personnes 
qui  étaient  présentes  aux  différents  discours  de  M..  Panet,  a  la  tenue  du 
Poil  à  St».'Anne,  que  lui  Mr.  Panet  a  nié  avoir  dit  aucune  chose  contre 
l'institution  des  Fraucmaçons,  qu'au  contraire  il  les  considérais  comme 
des  gens  les  plus  honnêtes  et  les  plus  respectables,  qu'il  a  nié  déplus  avoir 
dit  aucune  chose  contre  Mr.Piamondon  l'Avocat,  et  contre  Mr.Christie„ — 
Enfin  je  ne  suis  aucunement  surpris  qu'ii  ait  maintenant  honte  de  sa  con- 
duite, et  qu'il  nie  tout  ce  que  j'ai  avancé  ci-devant,  mais  je  suis  bien  aise 
de  fejre  «roir  aux  personnes  qui  étaient  présentes  à  l'élection,  <»  j'elle  con- 
fiance elles  peuvent  mettre  sur  la  parole  d'un  homme  qUi  ni-  put  ce 
qu'il  a  avancé  publiquement. 
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